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9ME ANNÉE 15 NOVEMBRE 1897 Num:nio 6

I'ENSEIGNEMIENT PRIMAIUi
JOURNAL D'ÉDUJCATION ET D'INSTRUCTION

" Renlre le pIeuple meilleur "

PARAISSANIT LE 1" ET LE 15 DE CILI.QUE MOIS, LES VACANCES EXCEPTEES

SOMMA IRE:-Avis important.-Pédagogie : La presse pédagogique dans la province de Québec.
-- A nos lecteurs.-Circulaire de M. le Surintendant do l'Instruction publique au. inspecteurs
d'écoles.-A propos du certificat d'études: Lettre de M.Demers.-Partie pratique: Langue
française: Exercices de gramumaire-Dictées-Invention et rédaction.-Langue anglaise.-Tenue
de livres.-.Divers: A travers les Beaux-Arts: Architecture byzanrine--Eglise Sainte-Sophie
(graa'ur.-Départemen t de l'Instruction publique: Circulaire du Surintendant et Actes officiels.
-L'Union Franco-Canadienne: Lettres de NN. SS. les évêques Laflèche et Bégin.

AVIS IMPORTANT

A l'avenir, toute correspondance, réclamation, etc., concernant la rédaction
ou l'admiiiistration. devra être adressée à : 0.-J. Magnan, directeur-proprié-
taire de l'Enseignement primaire, Boîte 1094, H.-V., Québec.

La presse pédaagogique dans la province de Québec

Les jeunes lecteurs et lectrices de PEnseignement primaire aimeront peut.être à cor-
naitre l'origine et la nature <les publications pédagogiques parues jusqu'à ce jour dans la
province de Québec.

En 1857, en même temps qu'il fonda les écoles norAnales, l'honorable P.-J.-O. CIauveau,
alors surintendant de l'Instruction publique, fit paraître, aux frais du gouvernement, le
Journal de l'instruction publique, qui coûtait annuellemont au pays plus de quatre mille
piastres. Il en fut le premier rédacteur.

La grande influence politique dont il jouissait, l'excellente réputation oratoire et litté-
raire qu'il s'était conquise à juste titre firent accepter favorablement son journal par tous
les hommes instruits de la province et même de l'étranger. C'était une publication vrai-
ment scientifique. Dans chaque numéro, il publiait une revue mensuelle des événements
qui s'étaient produits dans le monde entier, et ces revues étaient en même temps une mine
(le renseignements utiles et autant de petits chefs-d'Suvre littéraires. Mais Phono-
rable N. Chauveau planait trop haut dans les sphères éthérées pour descendre au niveau
de l'humble instituteur. Aussi, son journal n'était-il lu que par les hommes instruits, les
amateurs de la bonne littérature, et ceux qu'il aurait dû atteindre n'en profitaient pas.
Les reproductions pédagogiques mêmes étaient hors de la portée des instituteurs ordinaires.

Plus tard, M. Chauveau fut appelé à remplir les fonctions de premier ministre de la
province et ensuite de ministre de l'Instruction publique.

Ces importantes positions, et les exigences qu'elles compertaientl'obligèrent de confier
la rédaction du Journal à d'autres littérateuYs distingués, tels que les Béchard, les Dunn,
les Marmette, etc.

Mais tous ces littérateurs de renom n'étaient pas des hommes du métier. Ils surent
bien conserver au journal son caractère littéra;ire, mais la pédagogie resta lettre morte.
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Vers la même époque, MM. C.-J. L.-Lafrance, Norbert Thibault et Joseph Létourneau,
ce dernier encore professeur à l'École normale Laval, entreprirent de fonder un journal en
rapport avec les besoins des instituteurs.

Ce nouveau journal, qui avait pour titre La Semaine, plus conforme aux besoins des
instituteurs, parce qu'il était redigé par des hommes du métier, fut très bien accueilli, mais
le manque de moyens de ceux qui l'encourageaient obliga l'imprimeur d'en discontinuer
l'impression après une année de publication.

Le Journal de l'instruction publique, comme je l'ai dit plus haut, subventionné par
l'Etat à plus (le quatre mille piastres par année, continua à suivre sa route. En 1878, le
gouvernement Joly, comprenant que ce journal, qui coûtait si cher, ne remplissait pas le
but qu'on était en droit d'en attendre, lui retrancha le subside. Il tomba. Les événements
politiques amenèrent l'hon. M. Chapleau an pouvoir. M. J.-B. Roland, qui jouissait d'une
grande influence auprès du nouveau gouvernement, obtint de celui-ci l'abolition du dépôt
(le livres et la promesse d'un octroi de cinq cents piastres par année pour un nouveau
journal d'éducation.

Avec cette promesse, et les abonnés qu'il pût recruter, M. J.-B. Roland publia lò
Journal d'éducation dont il confia la rédaction à M. Oscar Duni, un le nos littérateurs les
plus distingués, qui annonça dans son numéro prospectus qu'il ferait son journal à coups
de ciseaux.

Les instituteurs, tout en appréciant le mérite des distingués écrivains qui avaient toujours
rédigé le journal de l'Instruction publique, sentaient bien qu'aucun n'avait encore su toucher
la note vraie. Ils comprenaient que tant qu'un homme du métier ne se mettrait pas à la
tête d'une revue pédagogique, personne ne leur fournirait les aliments dont ils avaient besoin.

Plusieurs de mes amis, à la tête desquels se trouvait le révérend M. Lagacé, principal
de l'Ecole normale, me conseillèrent fortement de tenter l'entreprise, que je puis mainte-
nant qualifier de hasardeuse, pour ne pas dire téméraire.

C'est dans ces circonstances que je publiai, le ier janvier 1880, le premier numéro de
l'Ecole primaire, dont voici le prospcctus :

" L'EcoLE PRIMAIRE : Tel est le titre du nouveau journal pédagogique que nous offrons
aujourd'hui au public canadien, et particulièrement à la classe enseignante. Cet humble
titre pourrait faire croire à plusieurs que nous avons l'intention de nous occuper que de
lenseignement élémentaire; c'est pourquoi nous devons faire connaitre de suite le but réel

de la tâche difficile que nous entreprenons, car tout en attachant beaucoup d'importance à
bien préparer les commençants, à leur donner les devoirs proportionnés à leir àge, à leur
capacité, à leurs aptitudes, nous ne négligerons pas pour cela ceux qui sont parvenus à un
plus grand développement intellectuel. Les écoles modèles comme les académies auront
aussi une part dans nos travaux.

"Qu'est-ce qu'un journal pédagogique ? Est-ce une publication où l'on s'occupe de
science, de littéruture, ou des beaux-arts ? non, car l'instituteur qui veu t étudierles sciences,
la littérature ou les beaux-arts peut facilement se procurer des ouvrages spéciaux qui
traitent de ces matières, tandis que son jou'rnal, à lui, c'est celui où il trouve tout préparé
son travail de chaque jour où il puise sans effort la vraie doctrine pédagogique telle que
l'ont comprise les Coménius, les Pestalozzi, les Girard, etc., où il s'habitue à se familiariser
avec ces célèbres amis de la jeunesse, à s'approprier leurs idées fécondes et pratiques.

.9 Pour quiconque connait la tâche pénible de l'instituteur, il est facile de comprendre
qu'il n'a pas toujours à sa disposition, malgré la meilleure volonté du monde, tout le temps
nécessaire pour préparer convenablement ses leçons d'avance, surtout si son école ess
nombreuse et ses divisions multiples; il doit trouver (ans son journal un travail déjà tout
fait, préparé par des personnes compétentes, qui l'ont puisé elles-mêmes aux sources les
plus pures de la pédagogie moderne; ce sera pour lui un grand soulagement, et pour ses
élèves, un très grand avantage. Voilà en peu de mots lo cachet, le caractère distinctif le
notre publication. Elle sera une ouvre essentiellement pédagogique destinée à applanir
autant que possible les nombreuses difficultés contre lesquelles les instituteurs viennent se
heurter tous les jours ; une publication dans les colonnes de laquelle ils auront un libre
accès pour exposer leurs vues, discuter toutes les questions ayant trait à l'enseignement,
exposer leurs griefs, etc., etc.

"Chaque numéro contiendra des devoirs pour les écoles élémentaires et modèles, etc.".
Ce premier numéro fut favorablement accueilli p:ar l'honorable surintendant Ouiumet,

par un grand nonbre de curés, par MM. les inspecteurs d'écoles et par un très grand*
nom bre d'instituteuz et d'institutrices qui s'empressèrent de s'y ab'nner.
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Encouragé par ce premier succès, je me décidai <le continuer Poeuvre. Au bout d'un
an, certaines difficultés avec mon imprimeur m'obligèrent de changer le titre on celui do
PEnseign emen t primaire, titre que le journal porte encore aujourd'hui.

On conçoit facilement la somme de travail qu'il m'a fallu faire pour rédiger, adminis-
trer le journal, en corriger les épreuves, l'adresser à la main aux abonnés, faire la corres-
pondance, etc., etc., et cela dans mes heures de loisir, car j'avais à fournir. chaque semaine,
trente-deux heures de professorat à PÈcole normale Laval.

Je passe sous silence les sommes de mon propre argent que j'ai payées pour combler
les déficits de chaque année.

En 1883, le gouvernement Mousseau m'accorda un faible subside qui me permit de con-
tinuer l'ouvre sans y mettre de mon argent.

En 1888, quelques personnes influentes firent des instances en ia faveur auprès <lu
gouvernement Mercier qui porta mon octroi à $750, et il m'a été continué jusqu'à
aujourd'hui.

Dés lors, l'avenir du.journal était assuré. Je l'augmentai le huit pages par mois et le
fis imprimer sur de meilleur papier.

Depuis 1885, j'ai eu pour m'aider l'intelligente et active collaboration de M. C.-J.
Magnan, et en 1889, il.est devenu assistant-rédacteur. M. le professeur Joln Ahern a aussi
fourni depuis trois ans de nombreux articles sur l'enseignement de l'anglais, les inathénia-
tiques, la tenue de livres, etc.

Le journal de M. Rolland, après quelques années d'existence, tomba, et Montréal resta
plus d'une année sans avoir de journal pédagogique français.

.En 1889, M. U.-E. Archambault, si bien connu pour la grande part qu'il a toujours prise
à tout ce qui a rapport à l'éducation, ressucita le Journal-Rolland en lui donnant le titre
de Journal de l'Instruction publique qu'il porte encore aujourd'hui.

Vei's 1887, le Courrier du Canada publia, une fois pal- semaine, des articles sur l'éduca-
tion qu'il intitulait, Le Journal d'éducation, et en 1888, les MM. Brousseau publiaient sous
le même titre un journal de seize pages, qui expira d'inanition après une année (le pénible
existence.

Les protestants ont aussi leur journal pédagogique intitulé: The Educational Record.
Cette revue est très intéressante et bien rédigée.

Voilà, en résumé, l'historique des différents journaux pédagogiques qui ont été publiés
dans la province de Québec, et dont trois vivent encore, pleins <le force et de vigueur.

Il me reste, chers lecteurs, à vous annoncer une nouvelle bien pénible pour moi, celle
de ma retraite de la rédaction de l'Enseignement primaire. Si je laisse mon poste, ce n'est
pas par maladie ni par décrépitude, car, grâce à Dieu, je jouis d'une santé Ilorissante et mia
plume est encore aussi alerte qu'elle était il y a vingt ans, mais des circonstances particu-
lières m'engagent d'en agir ainsi.

D'ailleurs, je crois avoir fait ma bonne part dans la carrière de l'enseignement que j'ai
embrassée à lùge de dix-huit ans. Néanmoins, ce n'est pas sans un profond regret, sans
une émotion bien vive que j'abandonne la direction d'une revue que j'ai fondée moi-nième
au prix de tant de sacrifices,-de pénibles labeurs, et à laquelle je m'étais tellement identifié
qu'elle me semblait faire partie de ma propre existence.

Depuis dix-huit ans, j'ai travaillé sans relâche à l'étude des auteurs et des journ.aux
pédagogiques les plus modernes, afin de faire profiter mes bons amis, les instituteurs et
leurs élèves, du fruit de mes études et des méthodes d'enseignement les plus nouvelles
et les plus pratiques. Aucune difficulté ne m'a jamais arrêté quand il s'est agi de promou-
voir les intérêts de l'éducation de la jeunesse de mon pays.

Ai-je réussi ? Il ne m'appartient pas de le dire ; je laisse aux vieux instituteurs qui ont
suivi assidûment mon journal le soin d'en juger; toujours est-il que j'ai constamment fait
mon possible pour satisfaire aux besoins de la situation.

Mais les choses ont bien changé depuis dix-huit ans, les exigences ne sont pas les
mêmes ; on veut encore du nouveau, des améliorations que je ne mue sens pas le courage d'en.
treprendre, et pour ne pas nuire au succès de l'ouvre que j'ai fondée, j'en ai cédé tous mes
droits à mon assistant-rédacteur, M. C.-J. Magnan, déjà si ayantageusement connu dans le
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public. En lui abandonnant la direction de l' coneignemnprimaire, je suis convaincu qu'il
saura lui donner une nouvelle impulsion, l'augmenter et le mettre au niveau des besoins
du jour. J'avais quarante-huit ans quand j'ai commencé à publier l'Ecole primaire, et lui'
n'en aque trente-un ; il possède de grands talents, une énergie et un courage à touteépreuve,
de sorte qu'il pourra fournir une longue carrière et servir longtemps la sainte cause de
l'éducation de lajeunesse canadienne-française.

En terminant, chers lecteurs, laissez moi vous dire adieu, et vous remercier du fond de
mon cœur de vos bons procédés à mon égard.

..- B. OLOUTIER.

A NOS LECTEURS

A partir du mois prochain, 'Enseignement primaire subira une transfor-
mation complète. Cette revue paraîtra, désormais, par livraison mensuelle de
soixante-quatre pages, avec gravures et couverture en couleur. Ainsi, nous
fournirons le double de matières à nos abonnés, et cela sans augmenter le
prix de l'abonnement qui reste, comme par la passé, à une piastre par année,
payable d'avance. Au lieu de 320 pages, c'est donc 640 pages que l'Enseigne-
ment primaire donnera durant les dix mois de l'année scolaire.

Nous nous sommes assuré le concours de collaborateurs éminents et
qualifiés, qui nous aideront à conduire notre ouvre à bonne fin. Voici les
noms des professeurs distingués, qui, à l'avenir, collaboreront régulièrement à
l'Enseignement primaire : M. l'abbé Th.-G. Rouleau, ptre, principal de l'Ecole
normale Laval ; M. Pabbé A. Nunesvais, ptre, supérieur du Patronage ;
MM. J. Ahern et C. Lefèvre, professeurs à l'Ecole normale Laval, M. H.
Nansot, professeur à PEcole du Patronage. Nous restons le rédacteur-en-chef
de '.lnseignement primaire, et nous en sommes devenu le directeur-proprié-
taire depuis quelques jours. Dans une autre page, le fondateur de la revue,
M. Cloutier, dit adieu à ses vieux lecteurs en termes remarquables, et donne
des explications intéressantes à ce sujet.

Il est facile-de prédire qu'ainsi réorganisée, cette revue est appelée à
jouer un rôle important dans le monde de l'enseignement primaire, et qu'un
avenir brillant lui est réservé avant longtemps. Nous voulons en faire l'ouvre
de notre vie, une ouvre digne du Canada-frança-is.

Mais pour soutenir une pareille entreprise, il nous faut l'aide des auto-
rités et de nos confrères. Que ces derniers se mettent à l'ouvre en payant
leurs arrérages et en nous fournissant de nouveaux abonnements. Que chacun
encourage les familles à souscrire à l'Enseignement primaire qui devient une
Revue illustrée de l'Ecole et de la Famille. La prochaine livraison de 64 pages
ne sera adressée qu'aux abonnés en règle avec l'administration.

Adressez toute communication à
C.-J. MAGNAN,

Di'recteur-propriétaire de
l'Enseignement primaire.

Boîte 1094, H.-V.,. Québec.
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Depairlemnicut de l'Instructiona
publique

CIRcUIREiUis AUX INSPECTE1IRS

(No :)
Québec, 15 septembre 1897.

M. l'inspecteur,
J'ai l'honneur de vous adresserun certain

nomibre dle bulletins d'inspection pour les écoles
catholiques. Comme vous ne remarquerez, ces
nouveaux bulletins différent, quatnt à la formie, de
ceux que vous aviez coutuie d remplir ; mais
ils contiennent à peu pès les mindmes questions
que les anciens.

C'est pour mie rendre au désir exprimié par les
inspecteurs d'écoles, lors du congrès de Siaint-
Hyacinthe, que j'ai fait imprimer ces bulletins
qlue vous trouverez plus avantageux,je crois, sur-
tout lorsque vous urez à préparer vos bulletins
statistiques.

Les cahiers les moins volumlineux devront ser-
vit ponir les municipalités où il y a cinq ot moins
(lde cmnq écoles, et les au tres, pour les miunicipalités
comprenant de six à quinze écoles. Pourt les mu.i
nicipalités oùt il y a plus dle quinze écoles, il fan-
dIra flaire usage dle deux cahiers.

Commne il n'y a rien dle définitivement décidé
au sujet des conférences pédagogiques, vous aurez
a vous conformer encore cette année au premier
pararaphe (le l'article 13 des règlements scolaires
du comité catholique (u Conseil de l'instruction
publique.

J'ai l'honneur d'être,
Monsieur.

Votre obéissant serviteur,
BOUCHER DE LiABRURRE,

Surintendant.

A propos du èertificat d'études

Monsieur C.-J. Magnan,
Professeur, Ecole Normale Laval,

Cher Monsieur, Québec,

Je lis dans votre excellent journal d'éducation,
L'Enseignement priimaire du 15 octobre courant,
un article intitulé: " Le certificat d'études pri-
maires ". " L'idée fait son chemin ".

Je suis heureux de constater avec vous ce fiit;
voilà pourquoi je me permets de vous écrire au-
jourd'hui à ce sujet. L'idée de donner une sanction
aux études primaires dans cette province ne date
pas d'hier, comme vous pourrez vous en con-
vaincre par les documents officiels que je vous
envoie avec la présente note.

En consultant la " Notice sur les écoles ", page
44, vous trouverez un résumé (le ce qui se fait
sous ce rapport dans nos écoles catholiques laï-
ques de Montréal, depuis 1892. Avec cette Notice,

je vous envoie aussi le PIalnarès de notre Institu-
tion pour l'année *scolaire 1892-93, et celui de
1896i-97, où vous trouverez à la page 48,le nombre
et le nom des élèves de chaque cours qui ont
obtenu le I Certificat d'études primaires ". Il
en est le niême des élèves des autres écoles rele-
vant directement du Bureau; seulement leur
Palmarès n'est pas imprimé.

En consultant le registr: tenu par Monsieur le
Directeur général à cet effet, je vois que depuis
cinq ans, 358 certificats ont été délivrés aux élèves
de quatrième année (cours élémentaire), et 169,
aux élèves de sixième année (cours modèle), ainsi
repartis:

Cours élémentaire. Modèle.
Académie Commerciale Catholique. 118 87
Ecole Montcalm.. ....................... 55 10

Champlain......................... 48 22
Sarsfield............................ 54 23
Olier................................. 35 9
Belmont ............................ 48 18

358 169
Si l'on prend.en considération le nombre tou-

jours restreint des élèves qui veulent ou peuvent
continuer leurs études jusqu'à la sixième année,
je crois que nous pouvons dire que c'est un résul-
tat assez satisfaisant.

Que cette bonne idée se réalise, maintenant
que l'élan est donné, c'est bien le vou que doivent
former tous ceux qui ont à cœur le progrès de
l'instruction primaire dans notre chère prdvince.

J'espère, cher Monsieur et ami, que vous ne
m'en voudrez pas trop si j'ai pris la liberté de
vous renseigner quelque peu sur un sujet cher à
votre cœur dévoué à la noble cause de l'éducation
de notre jeunesse canadienne.française et catho-
lique ; j'ai cru qu'il vous ferait plaisir de connaitre
ce qui se pratique ici. Si vous le désirez, je serai
heureux de vous donner plus de détails sur le
sujet- en question.

Je dois vous dire en terminant que notre ma-
nière de faire subir les examens, ressemble beau-
coup au projet du Bureau central d'Examina-
teurs ; et j'aîjouterai que je le crois plus propre à
assurer un honnête résultat.

J'ai l'honneur d'être,
Monsieur,

Votre humble serviteur,
F.-X.-P. DEME Rs,

Principal.

Vote de la rédact ion.-Nous n'avons
jamais prétendu que l'idée du certificat
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d'études était inconnue au Canada; nous se trouvent à l'état domestique.-Je pren-
nous sommes borné à la préconiser. Dans 'drai des domestiques pour le bon entretien
les écoles rurales, ce moyen d'émulation de ma vaste métairie.-Les léopards ne
est totalement négligé: c'est pour elles sont pas aussi courageux que les .lions,
surtout que nous avons parlé. Que M. le mais ils sont plus rusés.-Le malheureux
Principal de l'Académie Commerciale ca- voyageur qui traverse les immences déserts
tholique de Montréal veuille bien accepter de l'Afrique est souvent en danger de
nos remerciements pour les détails impor- périr de soif, ce (lui est l'un des plus
tants qu'il nous a communiqués. grands supplices que l'on puisse endurer.

EXPLICATION ET EXERCIcEs.- Travaux :
quel est le singulier de ce nom ?-De la

PARTIE PRATIQUE nuit : ne pourrait-on pas remplacer cette
locution par un adjectif ayant le même

Langue trancai sens ? (nocturne).-..nirnaux : quel est le

EXERCICES D GRAMMAIRE singulier ? Tous les noms en al forment-ils
leur pluriel en aux ?-Domestiques: est-il

1" Copier l'exercice suivant et souligner employé ici comme nom ou comme adjec-
les adjectifs qualificatifs. tif? Et dans la phrase suivante, qu'est-il?

La maison est grande et les habitants -Métairie: on désigne ainsi une exploi-
nombreux.-La vaste salle est pleine.-Les tn
pays chauds sont souvent malsains.-Une exemple; celui qui exploite une métairie
enfant sage et obéissante ne peut manquer se nomme... (un métayer).-Léopards:
de plaire à ses bons parents.-Les images ces animaux tiennent le milieu entre le
dorées me plaisent beaucoup.-Ce général lion et le chat sauvage. -Malheureux
habile a (le vastes projets.--Les soldats est-il employé ici comme nom ou comme
intrépides gagnent les batailles difficiles.- adje',tif? Citez une phrase où il soit
Les chemins raboteux usent les souliers, employe comme non ?-Déserts : le Sahara
même quand ils sont nefs.-Les froids par exemple, qui est un immense désert
rigoureux sont nuisibles à ma petite santé. de sabl.

2 Indiquer si les adjectifs sont du mas- Souligner tous les adjectifs qualificatifs
cilin ou du féminin. et indiquer à quel nom se rapporte chacun

emp foyici comme nm ou co m d'eux.
p )ia e.mU u cou-

verte d'affreux (m) débris.-Les méchants
soldats qui ont commis ce crime horrible
recevront une punition exemplaire.-Ces
pauvres gens n'ont pas de pain, ils sont
très malheureux.-La soupe trop chaude
m'a brûlé l'intérieur de la bouche.-De
nombreux vagabonds parcourent les gran-
des routes.- La petite fille toujours prête
à obéir est assez rare à trouver.-Ma mère
n'est pas contente de notre marchand habi-
tuel, elle va le changer.

DICTÉES

i

PHRASES DÉTAC1Ii.Es

Une grosse lampe à la lumière brillante
m'éclaire pendant les travaux de la nuit.
-Les animaux les plus utiles à l'homme

II

UN PERE CHRETIEN

Un ouvrier tisserand nous apporta un
jour un louis de vingt francs. Il venait de
loin, à pied, malgré les facilités que lui
offrait un service de voitures, mais qu'il
avait refusé, par esprit d'économie. Il avait
mis six mois à composer le petit trésor
qu'il venait offrir au Saint-Père. Je lui
demandai quelle était son intention. " Je
prie le Pape, me dit-il, de bénir ma petite
fille pour qu'elle soit toujours sage. C'est
mon unique enfant, sa mère est morte, je
n'ai plus qu'elle; voici qu'elle va grandir,
je voudrais que quelque chose me la gardat
pieuse et pure comme elle est, et j'espère
que la bénédiction du Pape pourra le
faire ".
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EXPLICATIONS ET EXERcIcES.- Tisserand:
que fabrique le tisserand ? de quel verbe
ce nom est-il dérivé ? (tisser).-Louis :
synonyme de pièce ; on dit, avec le mc^mîe
sens, un napoléon ; on donne à la pièce
de monnaie le nom de l'effigie gravée des-
sus, le nom du roi ou empereur du pays
où cette monnaie a été frappée.- Voit Ires:
au pluriel, parce qu'il en faut plusieurs
pour organiser un service.-Saint-Père:
désigne le Pape, qui est le père de tous les
chrétiens ; c'est par respect pour sa per-
sonne, qu'on le nomme le Saint-Père.-
Unique est le synonyme de seule; vient
d'un mot latin, qui veut dire un.-Pieuse,
pure : justifier le féminin de ces deux
adjectifs.-La bénédiction, lefaire: quelle
différence y a-t-il entre la et le ?

Relever tous les verbes à un mode per-
sonnel contenus dans cette dictée; dire à
quel mode, à quel temps et à quelle per-
sonne se trouve chacun d'eux,- et faire
connaître le mot servant de sujet.

INVENTION

11 Composer trois phrases renfermant
chacune un adjectif qualificatif au mascu-
lin et un adjectif qualificatif au féminin

Le gros chat de la maison vient de
prendre une petite souris.

Un beau cadeau a été fait à ma grande
sour

Voici un superbe tapis à mettre dans
votre chambre bleue."

2° Le poéle de la classe. Examinez-le et
dites de quoi il se compose (poêle propre-
ment dit, tuyaux, grille, etc.). Comment

s'y prend-on pour l'allumer ? Dites pour-
quoi on est content dle l'entendre ronfler
pendant les froids de l'hiver ?

30 Le lit. Qu'appelle-t-on faire le lit?
Dites comment votre mère ou votre bonne
s'y prend ? Profitez-en pour énumérer tout
ce dont se compose un lit. Comment le
vôtre est-il fiit? Aimez-vous bien votre
petit lit? Pourquoi?

RIMDAcTION

Gaston se met sans cesse en colère. Que
lui arrive-t-il vis-à-vis de ses canarades, et
qu'a-t-il souvent à souffrir lui-même ?

Développement

Bon! voilà Gaston qui revient cin pleu-
rant et la figure égratignée. Sans doute, il
s'est encore faché avec quelqu'un, et il
n'aura pas été le maître, Il ne faut pas
le plaindre, il se met en colère à propos de
rien et cherche sans cesse querelle à ses
petits camarades. Aussi, tous se sauvent
quand ils le voient Personne ne veut jouer
avec lui, on connaît trop bien son mauvais
caractère. Il faut qu'il se dispute et même
qu'il se batte, si les autres ne veulent pas
céder à ses caprices. Il aura eu affaire
aujourd'hui à plus fort que lui. Le voilà
la figure égratignée d'un coup de poing
qu'il a reçu. Si seulement cela le corri-
geait, mais ce n'est pas la première fois
que pareille chose lui arrive, et je parierais
qu'il recommencera à la première occasion.

C'est un vilain défaut que d'être batail-
leur.

LANGUE ANGLAISE

LEÇONS D'ANGLAIS D'APRÈS LA METHODE NATURELLE PAR J. AHERN

(Tous droits reservés.)

LEÇON ÉLÉMENTAIRE

Review last lessons, pages 238, 268,-1896-97 and 39-1897-98.
Change thefollowing into interrogative sentences:
]° In winter, snow covers the ground.-What covers tle*qround in winier?
2° Snow is conposed of drops of iwater frozen into crystals.-Ofwliat is snow conposed?-ou

encore What is snow composed of?
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3° A ingle crystal of snow is called a flake, a snow flake.-What is a single crystal of snow
called?

4° The snow crystals, or flakes, are in the form of a star witlh six pnts.-i.n whatformn are the
snow crystals or flakes?

5° The color of snow is white. Of whtat color is snow ?
6° It falls f rom the clouds.~.rom where does il /ail? ou encore : Wh/t ere does itfall from?
7° It keeps the ground warn. What does il do to the ground?
8° The appearaice of the country when covered iviti newily fallen snow is exceedingly beau-

tiful.-.What is the appearance of the country whten covered witht wewly fllen sn1owo
9° Boys and girls slide on the snow ivith sleighs..On iwhat do boys and girls slide? With what

do boys and girls slide0
10° I spring the snow nielts. When does the snow meli ?

DICTÉE

THE BOY BATHING

A little Boy once went in bathing where the water wns too deep for hii. Ie soon found hinself
sinking, and cried out to a Man who was passing by, to come and help him.

SCai't you swim? " asked the Man. " No," replied the Boy.
I Iow foolish you were, then," said the Man, " to go into deep water 1 Didn'tyou know better ?"
I Oh, please lielp me now, or I shall drown t" cried the Boy. " You can scold nie when I am

safe on shore aqain."
There is a tinie for every thing.
Que les élèves trouvent des expressions équivalentes pour les mots en italiques. Par exprcssions

équivalentes, nous entendons des expressions qui pourraient être mises à la place des mots en italiques,
sans que le sens des phrases en fût altéré.-Litle, small.-Once, on one occasion.-Balthing, swin-
ming.-Sinking, going to the bottom.--Cried, called. - eclp, assist.--Askcd. inquired..-.Replied,
answered.-Cricd, exclaimed.-Again, once more.

TENUE DE LIVRES
(Droits réserves)

EXERCICES SUR LES ÉTATS FINANCIERS

Nous donnons muaintenan t un nombre considérable de Balances de Vérification. Ain moyen de
chaque balance les élèves établiront deux états: l'un de l'Actif et du Passif, l'autre des Profits et Pertes.
Si les élèves ont bien compris les leçons déjà données, ils seront capables de faire ces états sans le secours
du miaitre.

Balance de Vérification (No ').Dr CrP
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Dr Balance de Vériftcation (No 8) c

DIFFÉRENCES. ToTAUX. sNATION. TorMux. DiFF qr.

Yom de l'(Ièrc. 838 838

1201 50 Mdses (en magasin, 8114). 1547 345 50

1426 50 2883 Caisse. 1456 50

730 25 A. Robert. 865 75 135 50

1500 1700 (1) Immeubles (en notre possession, 200
81400).

212 10 P. Joseph. 1962 85 1750 75

63 25 96 25 Ed. Richard. 33

80 80 Frais généraux.

112 95 175 10 Jos. Miller. 62 15

53 Alf. Prévost. 128 20 75 20

42 95 Th. André. 80 70 37 75

3182 70 7174 15 7174 15 3182 70

Etat de l/ Actif et du Passif

ACTIF

Mdses (en miagasin)........................................... 114

Caisse.................... .... ............................. ..... 1426 50

Immeubles (en notre possession)...................................... 1400

Ed. R ichard........................................................ 63 25

Jos. M iller........................................................ 112 95 3110 70

A . Robert.......................................................... 135 50

P. Joseph.. ........................... ........................... 1750 75

Alf. Prévost...... . ...................... ........................ 75 20

Th. André..... ................................................... 37 75 1999 20

Capital actuel........... .................. 1117 50

Capital en commençant ..................... 838

Profit net.................. 279 50

(1) Les biens fixes qui ne peuvent être transportés d'un lieu à un autre, comme les terres, les mai-
sons, les bois, sont appelés Innenbles. On ouvre un compte spécial pour ces biens. Le nom donné
à ce compte est IMMEUBLEs. Le compte d'ImMEUuLEA appartient à la même classe de comptes que le
compte de MDSES et est assujetti aux mêmes règles que ce dernier.
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Etat des Profits et Pertes

MI is1s........................ ...................................

PERtTES

Im m eubles.........................................................

F rais g ié raux .....................................................

Profit net..................

Capaital en, coîin I ,e ant......................

pit. al actuel............ .... ........... .

100

459

80 180

279 50

838

1117 50

J. AIERN.

A TR.i~~A'VE R~s LIES BEAUX -AR T S

SIM~.DIEES OT IOTS

( Touis droits striciemientréeé)

V

ARCHITECTURE BYZANTINE (1)

Au quatrième siècle, l'art romain disparut quand les Barbares annéan-
tirent l'empire de César. La nuit, une nuit universelle, allait se faire sur le
monde, lorsque la lumière du génie brilla de nouveau. Cette fois, l'art reparut
dans l'Orient. Constantin venait de fonder Constantinople sur les ruines de
lantique Byzance. Le premier prince chrétien avait abandoané Rome à saint
Sylvestre, afin (lue cette cité pût désormais s'appeler la ville des papes. Le
principal soin de l'empereur converti fut de bâtir un ter- ·le catholique sur les
ruines du paganisme. Sainte-Sopiie s'élève bientôt sous la direc-tion de
Constantin. Mais ce monument est incendié deux fois. Vers le milieu du

(1) C'est par erreur que ce chapitre a été placé ici: larchitecture. byzantine précède
l'architecture romane.--C. J. M.
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6e siècle, sous le règne de Justinien, l'église de Sainte-Sopie lut rebâtie avec
plus de magnificence que précédemment. Ce monuiieit existe encore et
nous en donnons, ci-dessous, une reproduction fidèle.

1 k1'

conciles.~~~ ~~~~ Auordhi esla ucsoil apaeocué ai a les

i'w

,~Î.

Du 4e au 15e siècle, chacune des pages le l'histoir de redit le
nom de Sainte-Sophie. C'est de !a chaire dle Sainte-Sophie (lue saint Jean-
Chrysostôme dénonça les ariens. Dýans cette église aussi se tinit plusieurs
conciles. Aujourd'hui, le sultan turc souille la place occupée jadis par les
empereurs chrétiens, et au faîte de lat coupole le croissant a remplacé la croix.

ILart byzantin ressemble par quelques côtés à l'art grec ou romain, car
les artistes de Constantinople, en quittant Rome, avaient emporté les tradi-



I'ENSEIGNEMENT PRIMAIRE

tions romaines. Mais il en diffère profondément, parce que ces artistes étaient
des chrétiens. Cet art a non seulement subi 'influence de l'idée chrétienne,
mais Part oriental l'a marquée d'une profonde einpreinte. Observons un
monument byzantin : nous y retrouvons des colonnes grecques ou romaines
plus ou moins parfaites; mais nous y voyons aussi des voûtes obscures propres
au recueillement et une disposition intérieure en forme de croix: cela est
chrétien. Sur les voûtes s'appuie une immense coupole ronde : ceci est oriental.

L'art byzantin fut le premier pas de l'art chrétien le roman en marque la
seconde période et le gothigue éleva cet art au sommet de la perfection (1).

Viollet-le-Duc, dans son Dictionnaire raisonné de l'architecture française,
fait l'histoire des architectures anciennes. Il rappelle la période de ténèbres
et d'anarchie intellectuelle qui suivit l'invasion des barbares. Ce fut avec
Charlemagne que la première lueur reparut en Europe. L'Occident alla alors
demander à l'Orient tous ses modèles, en architecture comme pour tous les
arts. " En Italie, <lit-il, le style byzantin pénétra un moment : Saint-Marc de
Venise (2) fut son triomphe. Mais dans le reste de l'Europe, en France
surtout, l'influence byzantine s'exerça sans s'imposer d'une façon aussi exclusive.

L'architecture romane fut le produit de ce mélange entre les traditions
gallo-romaines et l'imitation byzantine."

Les croisades et les établissements des chrétiens e i Syrie contribuèrent à
propager en Europe les procédés de Part oriental. Mais cet art fut bientôt
remplacé, grâce au bon goût et à l'énergie des évêques de France, qui, le
1160 à 1250, créèrent avec Pappui des villes, l'art gothique : c'est l'époque,
la glorieuse époque de la cathédrale gothique.

(1) Au temps où florissait l'art byzantin, un autre art brillait en Espagne l'art arabe.
En envahissant l'Espagne. les Arabes introduisirent leur goût et leur principe; ils y èlevèren t
des monuments remarquables dont le plus célèbre est le Pailais de PAlhambra, à Grenade.

(2) Une église catholique.
C.-J. MAGNAN.

Départeienit dle l'Iistrictioa
publique

Le surintendant de l'Instruction publi-
lue, M. de LaBruère a adressé la circulaire

suivante aux inspecteurs des écoles catho-
liques de la province:

Québec, 9 octobre 1897.
A MM. les Inspecteurs

des écoles catholiques
de la province de Québec.

Messieurs,
Le gou-ernement, par un arrêté en

conseil du six d'octobre courant, vient
d'approuver la décision prise par le comité

catholique du Conseil de ' PInstruction
publique de remplacer votre visite d'ins-
pection d'automne par une série de confé-
rences pédagogiques, que vous êtes appe-
lées à donner aux instituteurs et aux insti-
tutrices de vos districts d'inspection.

1" Pour correspondre aux désirs du
comité catholique, vous devrez organiser
ces conférences en réunissant au village
ou à un endroit central dans chaque
paroisse les instituteurs et les institutrices
qui y enseignent ; ces conférences au
nombre de quatre ou cinq, devront durer
deux ;jours.

2' Vous notifierez les instituteurs et le s
institutrices au moins huit ou dix jou rs
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d'avance, du jour et de l'heure des
conférences dans leurs paroisses respec-
tives.

3 Dans le cas où il y aurait plusieurs
municipalités scolaires dans une paroisse,
les conférences seront faites pour tous les
instituteurs et institutrices de cette paroisse.
Il pourra en être de même pour deux ou
trois municipalités scolaires de paroisses
voisines, lorsque le nombre d'instituteurs
ou d'institutrices d'une de ces municipa-
lités ne. dépassera pas le chiffre de trois ou
quatre.

41' Les instituteurs et les institutrices
qui auront 'à se déplacer pour assister à
ces conférences recevront une indemnité de
soixante et quinze centins par jour. Vous
devrez prendre note de leur présence aux
conférences et transmettre leurs noms et
leur adresse au département de l'Instruc-
tion publique.

Lorsque vous aurez terminé votre visite,
vous me transmettrez aussi un rapport
contenant vos observations sur le résultat
de ces conférences, tant au point de vue
pédagogique qu'au point de leur influence
sur l'esprit des commissions scolaires.

5" Les instituteurs et les institutrices
pourront donner congé à leurs élèves
pendant les deux jours que dureront les
conférences.

6 Il serait à désii'-er que le curé <le la
paroisse et les commissaires d'écoles assis-
tassent aux conférences pour en accentuer
davantage l'importance et en augmenter
l'efficacité.

V Dans le but d'établir aut ant d'unifor-
mité que possible dans l'enseignement à
donner aux instituteurs et aux institu-
trices, je me permets de vous envoyer,
avec la présente circulaire, quelques confé-
rences qui ont été préparées avec soin et
que vous pourez étudier, afin de les utiliser
en y ajoutant les remarques que vous

jugerez opportun de faire et les enseigne-
ments que vous croirez devoir donner.

8' Je ne doute pas, Messieurs, de
l'importance que vous attachez vous-
mêmes à ces conférences et du zèle que
vous apporterez à les faire. Vous savez
comme moi que plusieurs de nos institu-
teurs et surtout qu'un grand nombre de

nos institutrices ri'ont pas eu l'avantage
de fréquenter une école normale, et de
recevoir la formation pédagogique qui
leur aurait été utile. Les enseignements
goe vous allez leur donner leur seront
donc d'un secours fort appréciable et
ouvriront à plusieurs (es horizons nou-
veaux.

IL FAUT DONNER DES EXPLICATIONS

Outre les sujets traités dans les confé-
rences que je vous envoie, recommandez
aux instituteurs et aux institutrices de ne
rien faire apprendre par oemur à leurs élèves
sans que tout ait été clairement expliqué;
de préparer avec soin leurs classes et
toutes les explications à donner le lende-
main, même aux petits entants, afin de se
mettre toujours à leur portée; d'étudier
beaucoup afin de développer sans cesse
leurs connaissances et de rendre leur
enseignement plus fructueux, sont des
conseils qu'ils apprécieraient beaucoup.
Vous pourriez aussi les aviser de sortir
quelquefois du cadre de l'enseignement
des matières de classe pour donner aux
enfants des conseils judicieux sur les
devoirs qu'ils auront à remplir plus tard
dans le monde.

LE RESPECT DES A'UTORITES

Dites-leur bien d'inculquer aux enfants
un grand respect pour l'autorité paternelle,
l'autorité civile et l'autorité religieuse.
Qu'ils les prémunissent contre l'intempé-
rance, source de tant <le maux, et contre
le luxe qui appauvrit nos campagnes.
Qu'ils leur recommandent d'évittr plus
tard les chicanes et les procès et qu'ils
prisent bien haut, en leur présence, Phon-
nêteté dans les contrats. Qu'ils leur ensei-
gnent aussi les bonnes mani'-res et exigent
d'eux la politesse et la propreté. Ils ne
sauraient non plus trop vanter à l'école les
avantages qu'offre l'agriculture, afin de
faire aimer cet art aux enfants, et qu'ils ne
négligent point, en même temps, de graver
dans leur cours un profond amour pour
leur pays.

En un mot, veuillez insister auprès des
instituteurs et des institutrices pour que
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non seulement par leur enseignement
préparé avec soin, mais que par des récits
intéressants puisés particulièrement dans
l'histoire du Canada, ils puissent rendre
lécole attrayante et l'étude agréable à
leurs élèves.

DE L'ÉDUCATION MORALE

Quant à l'éducation morale des enfants
dont vous aurez à parler aux titulaires
de nos écoles, je ne saurais mieux faire
que de vous rappeler l'admirable circulaire
que M. Guizot adressait directement aux
instituteurs de France, en 1833. Les
paroles de cet homme distingué sont
aujourd'hui plus que jamais de circons-
tance:

"Quant à l'éducation morale," écrivait
M. Guizot, c'est à vous surtout monsieur,
que je me fie. Rien ne peut suppléer en
vous la volonté de bien faire. Vous
n'ignorez pas que c'est sans doute la plus
importante et la plus difficile partie de
votre mission. Vous n'ignorez pas qu'en
vous confiant un enfant, chaque famille
vous demande de lui rendre un hon-
nête homme et le pays un bon citoyen.
Vous le savez : les vertus ne suivent
pas toujours les lumières, et les leçons
que reçoit l'enfance pourraient lui de- j-
nir funestes si elles ne s'adressaient qu'à
son intelligence. Que l'instituteur ne
craigne donc pas d'entreprendre sur les
droits des familles en donnant ses premiers
soins à la culture intérieure de l'âme de
ses élèves ; autant il doit se garder d'ou-
viir son école à l'esprit de sectes ou de
partis et de nourrir les enfants dans des
doctrines religieuses ou politiques qui les
mettent pour ainsi dire en révolte contre
l'autorité. des conseils domestiques, autant
il doit s'élever au-dessus des querelles
passagères, qui agitent la société, pour
s'appliquer sans cesse à propager, à affer-
mir ces principes impérissables de morale
et de raison sans lesquels l'ordre universel
est en péril, et -à jeter profondément dans
de jeunes cours ces semences de vertus et
d'honneur que lge etles passions n'étouf-
feront point. La foi dans la Providence,
la sainteté du devoir, la soumission à l'au-
torité paternelle, le respect dû aux lois, à

l'autorité, aux droits de tous, tels sont les
sentiments qu'il s'attachera à développer.
Jamais par sa conversation ou son exeniple
il ne risquera d'ébranler chez les enfants
la vénération due au bien ; jamais par des
paroles de haine ou de vengeance il ne les'
disposera à ces préventions aveugles qui
créent pour ainsi dire des nations ennemies
au sein de la même nation. La paix et la
concorde qu'il maintiendra dans son école
doivent, s'il est possible, préparer le calme
et l'union des générations à venir. " .

Je termine, Messieurs, en vous souhai-
tant succès, etje compte sur votre dévoue-
ment pour rendre vos conférences pédago-
giques aussi efficaces que possible.

J'ai l'honneur d'être,
Messieurs,

Votre obéissant serviteur,

BoUcHER DE LABRUýRE,

ACTES OFFICIELN

DgiPAItTEMENT DE L'IlsTRUTION PUBLIQUE

Il a plu à Son Honneur le LIE UTENANT-GOU-
VERNEUR par un ordre en conseil en date du 15
octobre dernier, (1897), de détacher de lamunici-
palité d'Egan, comté de Wright, les lots suivants
du canton d'Egan, savoir: les lots 39 à 45 inclusi-
vement du rang B, et les lots 44 à 58 inclusive-
ment du rang C, du dit canton, et les annexer
pour les fins scolaires à la municipalité d'I"Au-
nond" dans le susdit comté de Wright.

Cette annexion ne devant prendre effet que le
1er juillet prochain, (189 ),

Il a plu à Son Honneur le LIEUTENANT-GOU-
VERNEUR, le 15 octobre dernier, (1897), de
faire les nominations suivantes, savoir:

Commissaires a'écoles

Deux-Montagnes, Sainte-Scholastique-M. Félix
Lafrance, en remplacement de Hyacinthe Fortier.

Montcaln, Rawdon--M. Edmond Morin, en
remplacement de M. John Woods.

Terrebonne, Saint Jovite.--M. Charles Renaud,
en remplacement de M. Charles Saint-Aubin.
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Il a plu à Son Honneur le LIEUTENANT-
GOUVERNEUR, le 25 octobre dernier (1897), de
faire les nominations suivantes, savoir:

Commissaires d'écoles.

Arthabaska, Notre-Dame du Saint-Rosaire.-
Mf, Achille Bhéault et Hercule St. Laurent, en
remplacement de MM. Ernest Verret et Hercule
St. Laurent.

Deux-Montagnes, Saint-Canut No 2.-M. Pros-
per Valiquette, en riemplacement de M. Elie Gin-
gras.

Jacques-Cartier, Sainte-Anne-du-Bout-de-l'Ile.
-MM. I.éon Désaulniers et Joseph Dubreuil, en

remplacement de MM. Octave Pilon et Arthur
Dubreuil.

Sndic d'écoles.

Richmond, Melbourne et Bromîpton-Gore.-M.
Joseph M. Allaire, en renplacement de M. Augus-
tin Côté, qui a quitté la municipalité.

"L'UNION FRANCO-CANADIENNE "

App-ouvéc et recommandec par sept évêques
de lalprovince de Québcc.

Nous endossons très volontiers la haute
recommandation donnée ci-contre à la
Société de l'Union-Franco-Canadienne par
Sa Grandeur Mgr Paul Bruchési, Arche-
vêque de Montréal. Ce 22 août 1897.

† L. F.-Ev. des Trois-Rivières.

Je suis heureux d'unir mon approbation
de l'Union Franco-Canadienne à celle que
lui a déjà donnée Monseigneur l'Archevê-
que de Montréal. Les sociétés qui offrent,
comme la vôtre, une -garautie sérieuse au
point de vue catholique, ont droit à tout
mon encouragement. C'est pourquoi je
fais des veux pour la prosi'frité toujours
croissante de votre Société.

Archevêché de Québec, 25 août 1897.

† L. N., ARCH. DE CYRENE,
Administrateur.

G Manuel de droit civique"

MANUEL DE DROIT CINIQUs, éditiovn powr
les écoles ?ormales, les collèges classiques et
les académies. XVolune de 414 pages ornées
de cartes et de gravu's. Prix: 85.40 la
doz. et 60 ets l'unité. S'udresser à J.-A.
Langlais & Fils; en vente chez tous les
libraires.

MANUEL DE DROIT CIVIQUE, élit!on pOUr
les écoles modèles et les écoles éléitentaires.
Volume de 240 pages ornées (le plusieurs
gravures. Prix: $2.50 la doz., $18.00 le
cent et 25 ets l'unité.

S'adresser à J.-A. Langlais & Fils, rue
St-Joseph, Québec, et en vente che.z tous les
libraires.

Le Code catholique ou Coimnu.taire
di Ca.techismuîe Provinîcial

Prix, franc de port: Broché, 55 centins l'exem-
plaire ; Relié, 75. Eu vente chez MM. Chaperon,
rue de la Fabrique ; Forgues & Wiseman, rue St-
Joseph, Québec ; J.-A. Langlais & Fils, Québec
Beauchemnin & Fils, 256, rue St-Paul, Montréal;
Cadieux & Derome, rue Notre-Dame, Montréal
Granger & Frères, rue Notre-Daine, Montréal.

Pour prix de gros, s'adresser au bureau de la
Semaine Religieus_3 de Québec, Cap-Santé.

Aussi, D.iRiGTOIRE DU SERVANT DE MESSE. -

Prix : 25 ots la doz.

Leouus d'Anglais d'apres la Méthode
Naturelle

60 leçons avec un appendice c"ntenaut les princi-
pes généraux de la prw'aticiatiun et des re' .rques
sur les défauts les plus communs, par J. ahIiern,
professeur d'anglais à l'E.:ole n-rrnalu Laval.

On peut se procurer cet oarrage chez les princi-
pux libraires, ou en s'adrJssaat à ..IIERN, Ecole
normale Laval. Prix 50 ets.

AVIS

Messieurs les libraires et les marchands qui
vendent mes livres devront à l'avenir s'adresser à
M. C. Darveau, imprimeur dans la Côte Lamonta-
gne, pour s'en procurer. Je l'ai chargé de la vente
le tous mes ouvrages et de la perception de l'ar-

gent.
J.-B. CLoUTIER.



L'ENSEIGNEMENT PRIMAIRE

LANGLAIS & FILS.
LIBRAIRES-EDITEURS

__5 O å®@P à 2 ___85

Nous avons toujours en mains des fournitures scolaires, livres lassiques, et(. Liste de
prix ouvoyée sur demande; comme toujours nos prix sont des plus bas. Nous avons aussi
5000 volumes do récoimpense provonant du fonds de banqueroute de la maison Forgues &
Wiseman, à vendre .1 trôs bas prix.

CONDITIONS TUES FACILES

1500 Cartes géographiques montées, à vendre à 50 centints dans la piastre.

LIVRES CLASSIQUES
DE

J.-B. CLOUTIER,
I1Ap7ozves par le Conseil de V'Instrction pitblique:

Gra~ïtrnui~ 'c française, Devoirs gramnaticaux, Syllabaire
d'après une nétlode rationnelle, Recueil de leçons de

choses illustré, JWéthode de lecture rationnelle
en dix tableaux.
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-- © RELIEUR :--

A mon établissement nous exécutons toutes sortes d'ouvrages concer-
nant la RELIURE, le RELGLAGE et la FABRICATION DE LIVRES BLANCS, et cartes
montées sur toile et vernies. Nous nous occupons spécialement de la reliure
à tranche dorée et de celle à tranche rouge sous or.

Les livres destinés aux bibliothèques paroi9.südes sont reliés à des condi-
tions spéciales.

léléplone 305.
C. - A. LAFRANCE, Relieur,

109, COZE LA 31ONT AGNE, Q UEBBE .
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